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Le défi de garder un nouveau-né  
avec sa mère dans l’élevage laitier
Les activités agricoles 
se sont beaucoup 
diversifiées  
ces dernières années. 
Le bien-être animal  
est devenu une 
préoccupation majeure. 
Les systèmes d’élevage 
vache laitière-veau 
suscitent désormais  
un intérêt croissant.

Depuis juillet 2020, il est au-
torisé de livrer du lait qui 

ne provient plus de la traite 
complète. Ce qui, légalement, 
donne pleinement accès à la 
possibilité de laisser téter les 
veaux tout en produisant du 
lait. L’expression de la rela-
tion entre la mère et son petit 
fait partie du répertoire com-
portemental typique des mam-
mifères et de l’espèce bovine 
en particulier. Cette détention 
permet à la vache d’exercer ses 
comportements maternels et 
au veau de recevoir des at-
tentions positives comme le 
léchage. Les deux se recon-
naissent mutuellement en 
très peu de temps – olfactive-
ment, acoustiquement et, avec 
le temps, visuellement.  Des 
études ont démontré que le 
contact avec la mère dévelop-
pait les facultés sociales, l’in-
gestion du fourrage grossier 
par mimétisme et réduisait 
les paramètres de stress et le 
comportement de succion mu-
tuelle.

Le chemin qui mène vers 
un travail harmonieux et plai-
sant pour cette forme de pro-
duction part de la motivation 
et la conviction du paysan. 
Ce critère permet de passer 
le premier cap et d’accepter 
les diverses embûches, car la 
vache est un animal d’habitude 
et tout changement, même s’il 
nous paraît aller dans le sens 
de l’animal, prend son temps. 

Les aspects à inclure absolu-
ment sont:
	– un bâtiment qui permet un 

lieu de rencontre approprié: 
pas trop étroit pour que le 
passage des veaux entre 
les mères soit facile, à la 
bonne place par rapport à la 
traite, avec des abreuvoirs 
et crèches à hauteur de 
veau, facilitant le moment 
de séparation par la vue et 
le contact à travers les bar-
rières. Il est possible de pra-
tiquer cette détention en 
stabulation entravée, mais 
les veaux n’ont pas le droit 
de rester en permanence en 
liberté autour des mères. 
Elles doivent pouvoir jouir 
de moments de repos;

	– une bonne observation et 
une bonne relation humain-
animal. On ne nettoie plus 
les seaux, mais on regarde 
si le veau tète bien;

	– une bonne gestion de la 
traite. Ce moment peut, 
pour certaines vaches, de-
venir un dilemme et celle-ci 
ne lâchera plus systémati-
quement son lait. Il faut donc 
commencer progressive-
ment avec certaines vaches 
et expérimenter lesquelles 
s’adaptent au système;

	– l’assurance de la prise de 
colostrum même si le veau 
reste avec sa mère;

	– l’identification du moment 
le plus approprié pour la sé-
paration (âge, pose d’une 
boucle nasale flap);

	– l’absence de paratubercu-
lose (maladie bactérienne 
contagieuse et souvent fa-
tale qui provoque une diar-
rhée incurable).
Il existe une variante à ce 

système qui consiste à nour-
rir les veaux sous laitières al-
laitantes qui ne se font plus 
traire par la machine pendant 
la phase avec les veaux.

Une revue systématique de la 
littérature scientifique publiée 

dans Journal of dairy science 
par Beaver concernant divers 
aspects de santé (mammite, 
diarrhée, pneumonie, mortalité 
chez le veau) indique que dans 

l’ensemble, les travaux de re-
cherche démontrent des effets 
bénéfiques ou nuls. Si la ferme 
présente déjà des problèmes 
de cellules, il vaut mieux passer 

à un système de détention de 
veaux mâles d’engraissement 
sous des laitières allaitantes 
pour mettre à profit l’effet bé-
néfique des veaux. Concernant 

les teneurs du lait cela dépend 
fortement des moments de 
rencontre et de la durée. Cette 
durée de contact peut être en 
continu, d’une demi-journée, 
d’une heure avant ou après 
la traite. Une variante supplé-
mentaire consiste à laisser le 
veau durant une certaine durée 
sous sa mère biologique et à le 
mettre ensuite dans une zone 
avec des mères laitières allai-
tantes.

Choisir le bon moment
Le moment de séparation 

doit être choisi judicieusement 
entre une séparation la plus na-
turelle possible (vers 9 mois) et 
une livraison du lait qui permet 
de tourner économiquement. Il 
ne faut en aucun cas séparer 
en même temps le veau de la 
mère et un accès au lait. Par-
fois, une aide par la pose d’une 
boucle nasale peut être béné-
fique. Les travaux de Meagher 
ont conclu que l’élevage vache 
laitière-veau améliore la crois-
sance des veaux et réduit sys-
tématiquement les comporte-
ments de tétage mutuel, ce qui 
prouve le besoin naturel des 
veaux d’avoir la possibilité de 
téter régulièrement. Il y a ac-
tuellement des fermes avec ro-
bot qui pratiquent également 
ce mode de détention, cela 
n’empêche donc pas de tenter 
cette expérience sur une large 
gamme de fermes.

Une bonne valorisation des 
veaux gardés sous la mère est 
très importante du fait qu’ils 
prennent une plus grande par-
tie du lait qui pourrait être 
commercialisé. En Suisse, il 
y a un centre de compétence 
MUKA pour cette détention et 
le label Cowpassion qui pro-
meuvent cette démarche et 
créent des débouchés pour 
ces produits qui nécessitent 
un marché spécifique.
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Création d’un lien étroit et comportement naturel de léchage. Durant le léchage, la vache 
émet un son. C’est un meuglement spécial que le veau attribue ensuite immédiatement  
à sa mère.� DR

PUBLICITÉ

Agri & BauernZeitung
Pour vos annonces, choisissez l’unique combinaison agricole  
100% professionnelle couvrant la Suisse romande et alémanique.

Vous ciblerez l’ensemble des acteurs du monde rural  
et économiserez 11%.

Demandez une offre personnalisée.

Profitez d’une couverture nationale avec un rabais de


